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SUPERIORITE DE LA VIE
AMERICAINE SUR LA NOTRE

De mon dernier séjours en Amé-
rique (ai j'en excepte les deux pa-
radisiaques mois passés en Canada,)
le meilleur souvenir que j'aie
gardé, c'est Hotcock-City.

Je n'eus pas plus tôt posé les
pieds sur le quai de la garde que
j'adorai ce pays.

Par la suite, plus je le connus et
plus je l'aimai.

La première chose qui me frappa,
c'est les trottoirs feutrés 1

-Peste I fis-je, que de luxe 1
-N'allez pas croire à un faste

frivole ! me répondit mon excellent
hôte William H.-K. Canasson...

Avant de terminer cette affaire
de trottroirs, laissez-moi vous pré-
senter mon ami William H.-K. Ca-
nasson.

Un trait suffira à vous peindre ce
vavasseur. (Pourquoi vavasseur ?)

William H.-K. Canasson prétend
que son vétitable nom est ainsi:
" Cana's son," ce qui signifie: "Fils
de Cana.

Il descendrait de ce fameux Cana
dont les noces, encore qu'elles re-
montent à une belle pièce de deux
mille ans, sont présentes à toutes
les mémoires.

... Mon ami William H.-K. Ca.
nasson me pilota dans Hotcock-
City avec une bonne grâce digne
du vieux monde.

-Les trottroirs feutrés! reprit-
il, Vous vous imaginez sans doute,
pâle et ridicule Européen, que
nous avons feutré nos trottoirs
pour en faire comme qui dirait des
instars de salons. Biffez cela de
vos tablettes, goitreux Français I...
Ce feutre sur lequel vous appuyez
mollement la plante de vos pieds
recouvre tout un jeu ingénieux et
charmant de ressorts. Chaque pas
que vous faites, espèce d'imbécile
du Vieux-Continent, se traduit par
un travail qui ne tombe pas dans
l'oreille d'un sourd... Tout ce tra-
vail des pha humains (ou autre) est
totalisé, centralisé, utilisé sous
forme d'électricité (accumulateurs
qu'on charge)... Qu'est-ce que vous
pensez de cela, imbécile de Pari-
sien?

-Je n'en pense que du bien,
mais je trouve que vos propos ne
perdraient rien à se dépouiller de
quelques désobligeances nationali-
teuses.

-Ç'est bon ! voulut bien Canas-
son. Je ne vous croyais pas l'en-
tendement dans un état aussi voi-
sin de la putréfaction. S'il n'y a

que ça pour pour faire plaisir, je
serai courtois comme un marquis.

-Je vous en prie, répliquai-je
-Pas seulement les trottoirs en-

registrent et accumulent le travail
des passants. Aussi les chaussées.
Chaque pavé de nos rues est monté
sur ressort.. .Résultat: suppression
de tressaut chez les voiturés, tra-
vail gagné au profit de tout un
chacun. Comprenez-vous, jeune et
beau Celte?

-Je comprends.
-Ah 1 vous comprenez? On est

ai subtil de l'autre côté de lAtlan-
tique !... Vous aimes les chevaux?

-Ah I les sales bête I Elles ont
du poil aux pattes I

-Ça tombe bien, parce que vous
n'en verrez jamais la queue d'un à
Hotcock-City.

-Il n'y a pas de chevaux à Hot-
cock-City ?

-Tous ceux pracédemment en
usage furent naguère rendus à leurs
chères études. " Automobilisn 1 "
Voilà de quel bois nous nous chauf
fons en matière de véhicule 1...
L'accumulateur est à l'oeil à Hot-
cock-City; on serait bien bon de
se gener1

-Gratuits, les accumulateurs ?
-Presque... On a 17,000 volts

pour un son.
-De bons volts ?
-Des volts épatants I ... Alors,

qu'arriva-t-ill Il arriva que l'exclu-
sive adoption des voitures électri-
ques nous permit de doubler le
nombre de nos rues.

-Je ne veis pas bien.
-Crétin I... Ah i pardon...poète 1

Vous ne voyez pas bien?... C'est
pourtant d'une simplicité biblique
... Une voiture sans chevaux est de
moitié moins longue qu'une voi-
ture avec chevaux... Elle encombre
de moitié moins la longeur des
rues. Inutile donc d'avoir des
rues s longues ! Alors, quoi I...
D'une rue nous en avons fait deux.
Et voilà I

Evidemment, c'est très simple,
mais encore faut-il y penser.

D'autres choses nouvelles me
frappèrent encore dans cette admi-
rable ville américaine de Hotcock-
City.

C'est surtout ces mille robinets
dans les appartements qui m'intri-
guèrent beaucoup.

Robinet pour l'eau froide, robi
net pour l'eau chaude, cela se
trouve dans les plus sordides coins
de la miasmatique et purineuse
Europe.

Mais le robinet à air froid I Voilà
du nouveau. Avez-vous trop chaud
dans votre chambre ? Un simple
tour de clef, et un air frais vous

inonde jusqu'à ce que vous ayez ob-
tenu la température qui vous sied.

Tant que je n'en connus pas
l'emploi, un petit robinet marqué
J.- C. m'énigmatisa beaucoup.

J.-C.1 Jules Claretie, peut-etre?
Serait-ce point le fameux robinet
par où fluèrent tous les impérissa-
bles chefs. d'ouvre de Jules Clare-
ie, empreints d'un cachet si per-

sonnel et tant inoubliable ?
J'en étais là de mes réflexions

quand William H.K. Canasson
pénétra dans mon room.

-Ah I vous avez envie d'un
"John Collins 1" Excellente idée I
Prenons un " John Collins 1 Tout
à fait fameux pour le... "Wooden
mouth 1" Comment dites-vous en
français?

-Ça dépend 1 Le docteur Héri-
court dit " zylostome," les voyous
prononcent "gueule de bois."

Pendant cette courte explication,
Canasson, tournant le robinet J -C.,
avait rempli deux grands verres
d'un liquide gazeux fleurant le
" Old Tom Gin " et le citron, lequel
n'est autre que le fameux " John
Collins."

Et ce fait donne bien une idée
de l'ingéniosité américaine et de
la supériorité de leur initiative sur
la nôtre.

Une Société s'est formée à Hot-
cock-City " The Central John Col-
lin Co " pour la canalisation et la
conduite à domicile de ce délicieux
breuvage dont les Américains font
une ample consommation chaque
matin.

Pour que le liquide arrive très
frais à destination, les tubes en ar-
gent qui le charroient sont insérés
dans un plus gros tube en étain
sorte de gaine où circule une eau
glycérinée toujours maintenue à
la température 0°.

Inutile d'ajouter que " The Cen-
tral John Colline Co " fait des affai-
res d'or.

Le lait est également l'objet
d'une industrie pareille, ce qui
per et à tout citoyen de Hotcock
City d'avoir, à n'importe quelle
heure de jour et de nuit, une tasse
de lait aussi exquis que otlui qui
sort du pis de la vache.

La Eociété qui s'occupe de cette
denrée" The Unlimited Pneumatic
Milk " possède dans toute la cam-
pagne périphérique de Hotcock-
City une quantité énorme de va
ches vivant à air libre ou dans des
étables admirablement tenues au
point de vue de l'hygiène.

A certaines heures, deux fois par
jour, ces braves bêtes, averties par
une sonnerie électrio à laquelle
elles sont habituées, viennent se

ranger dans un vaste hangar " ad
ho,' et.poser leurs mamelles sur
des 'appareils en cristal, sorte de
larges coupes communiquant à des
tubes qui aboutissent eûx-mémes
à une formidable machine pneu-
matique fonctionnant au centre de
la ville.

En quelques coup de piston, les
vache sont débarrassées de leur
lait. Ce dernier se trouve dirigé,
par la force du vide, vers un im-
mense réservoir central, où il est
mis sous pression et envoyé vers
les cent mille clients de " The Unli.
mited Pneumatio Milk."

Comme vous le voyez, mesdames
et messieurs, il n'y a dans cette
opération rien de sorcier ni meme
de bien compliqué.

Qu'attend-on pour en faire au-
tant à Paris ? Que M. Paul Leroy-
Beaulieu ait compris un mot à la
question aociale? Ce sera bien
long!

Corrigeons-nous pas

Montréal, novembre 1899.

-Trouvaille, mes frères I

-Qu'est-ce ?
-Un album.
-Que contient-il ?
-Voici:
" Si quelque foit tu ne sais à qui

penser pence à moi qui.fait que t'ai-
mer."

" Je t'aime mais je ne laie pas a te
le dir mais tu dois le lire dans mes
sieux."

"Mon à me a Dieu et mon coeur
à loi."

"Si aimé est tun crime le mien
é bien grant car je vous aime ten dre
ment."

" Si tu maimais autan que je taime
oken couteau pourrais couper nos
amitier."

" Le cœur est faite pour aimer
comme le oiseau est faite pour voler."

" Je chaiche un coeur que jé pardu
donner mois le tien je ne charcherez
plus."

" Loin delle je soupire et prai delle
je soupire ancare."

" Vous ste goli come lorore je vous
aimrer tougour.e

" Dans un gadin sait la rose que je
praifaire mais dans le monde sait toi."

" Toujour jamais voila mon desir,
toujour taimer jamais toblier-"

"Tu peu le gardé ton bek."

FIN-FIx.

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'uez gu du Célèbre On-
gumnt de .Bn Parfumi.
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CHRONIQUE
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Enfoncée la police ...
Le Conseil des Arts et Métier vient

de recevoir une lettre lui demandant
sa coopération pour la fondation d'une
société dite : " L'Union fraternelle
des cambrioleurs."

Voici cette lettre:

Monsieur,
Nous soussignés, honnetes et adroits

cambrioleurs, sachant lire et écrire,
parlant les deux langues, payant taxes
et licences, avons résolu de former
une association pour pouvoir vaquer
plus librement à l'exercice de notre
profession.

Nous faisons tous partie de P«" U-
nion'' et sommes engagés sur l'hon-
neur de ne nous attaquer qu'aux safes
portant l'étiquette bleue.

Nous nous adressons à vous pour
obtenir votre appuie moral contre
une institution rivale, nourrie et en-
tretenue "au frais du public, qui
emploie ses loisirs à nuire à notre or-
ganisation des cambrioleurs et à pro-
voquer des grèves dans notre sein.

Cette institution rivale qu'on nom-
me la Police, demande à être armée,
et c'est contre cette prétention que
nous nous élevons plus particulière-
ment.

Il serait cruel et inhumain de nous
reduire à l'oisiveté à l'approche de la
saison rigoureuse et nous faisons ap.
pel à vos généreux sentiments, pour
empêcher une pareille infamie.

Dans l'espérance que vous ne re-
fuserez pas votre concours à une
oeuvre aussi louable,

Nous demeurons
Messieurs,

Vos bien dévoués serviteurs,

VIDEcOFFRE & CIE.

Les Bazoutes, tribu antropophage,
limitrophe du Transvaal, a fait une
forte commande de poivre rouge et de
gros sel de cuisine; nous apprenons
aussi qu'ils s'occupent activement à
récurer leurs marmites. Cela regarde
mal pour les Canayens qui doivent
'arriver bientôt.

Nous ne serions pas surpris d'ap-
prendre que ça sentait le verrat.

On se plaint que le Canada man-
que d'artistes; que les arts y sont
méprisés.

Qu'on se détrompe I...
Pas bien loin, l'autre côté du fleuve,

dans la ville de Longueuil même, un
génie va bientôt montrer au grand
jour ses capacités littéraires.

Il éclipsera, j'en suis sûr, Labiche,
Coppée, Villemer, Hugo et même-
pardonnez-moi mon enthousiasme-
Calixte Ier.

Il travaille arduement à la révision

Le Plastron de'Pi- Parfume
___________________________________________________________________________________ M

LE COLLECE DENTAIRE
Vu que plusieurs procès sont pendants, pour ne pas entravir la

justice, nous nous abstenons de tout commentaire... sur cette page.

d'une comédie qui fera rire de.. .lui,
jusqu'aux larmes. Ce n'est pas tout.

Il va révolutionner l'univers par
son " Art poétique " traitant les vers
de 14, 17 pieds et même ceux d'une
aune, sur un pied d'égalité.

Avis à l'Académie Française 1...

A l'occasion du départ pour Paris,
du bohème Mandeville, qui s'est ré-
cemmemt embarqué à bord du "Mon-
trose," les amis et confrères de ce
grand peintre se sont réunis à bord
et l'on s'est amusé jusqu'à une heure
vancée de la nuit.

M. X... avait pour cette occasion
composé la l Marseillaise des Bu-
veurs, qui a remporté un véritable
succès.

Mille souhaits de la part del'Ecole
Béranger.

JEAN-EUG*ENE MARSOUIN.

P. S.-Je crois qu'il se souviendra
une fois pour toujours de m'avoir vu
rigolo.

AVIS aux Parrains et Marraines.
-Notre ami M. Aubé, dont LE CA-
NARD annonçait le brillant mariage,
l'an dernier, a toute une collection de
petits poupons, a faire tenir sur les
fondu baptismaux. Qu'on se hate de
faire applicatiion ; les premiers arri-
vés seront les premiers servis.

j.n.o.

VOTRE RHUME OBSTIN2
sera certainement guéri par
l'emploi du Sirop et des Bons
bons de Fin Parfumé.

LES MYSTERES
DE MONTREAL

Cette ceuvre inimitable d'Hector
Berthelot, qui a paru exclusivement
dans les colonnes du CANARD et qui
a obtenu un sigrand succès, est main.
tenant réunie en volume pour la pre-
mière fois.

C'est un fort volume d'environ 150
pages, avec nombreuses illustrations,
couverture en couleur et portrait de
l'auteur.

En vente au bureau du CANARD'
chez tous les principaux libraires et
dépots de journaux.

Prix net : lO cots.
La douzaine: 85 Cte.
Par la malle: Il Cts.

" " la douzaine: 95 Cts.
Si vous ne pouvez pas vous procu-

rer le volume chez votre fournisseur
ordinaire, envoyez I1 cs, a l'adresse
suivante :

Lx CANARD, Montréal,
Canada.

!50 YEARS'

CtEXPERIENC

TACE MARKS
DESIGNS

COPYRIGHTS &c.
Ane oçondinirt s ktth nnd descriri Inn ma,
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Produts Français
oouronnés par 1Académle1 de lolru.

J. B3ITJ;[TFTE
Manufacturier de

NONUKENTS EN RARBRE ET GRNIT
Propriétaire de Carrières de Granit Rouge

Raie et Gris.
Ouvrages d D&t ses et de Cimetières. etc..
de toute du,"crh,)tls au arm et en ddtail.

Estimation. données sur demande.
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BROSSES
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ABONNEMENT
Un an (pour tout le Canada et Etats-Una)

So ets. Strictement payable d'avance.

Lea timbres américains et canadiens de 1 et
à eta seulement sont acceptés.

Adresses toute correspondance ou envoi
d'argent, timbres, etc.

LE CANARD,
Montréal, Canada.

Ce journal est vendu aux agents 8 eta la
douzaine, payable tous les mois.

MONTREAL, 18 NOV. 1899

NOTRE PRIME

A partir d'aujourd'hui et jusqu'au
r5 janvier 1900, ceux qui nous enver-
rons 50 cts, recevront LE CANARD
pendant un an ainsi qu'un JOLI CA
DEAU à l'occasion de la nouvelle
année.

Cette prime est absolument GRA
TUITE. Pour la retevoir il suffit de
s'abonner au CANARD ou de renouve-
ler son abonnement d'ici au 15 jan.
vier 19oo.

Le prix de l'abonnement est de
50 cts.

Adressez toute communication:

LE CANARD,
Montréal.

GRAVURES ET
COMMENTAIRES

Tout n'est pas rose dans la vie d'un
premier ministre.

Etre constamment tiraillé par Tarte
d'un coôté et Cartwright de l'autre
n'est pas absolument ce qu'il y a de
plus gai.

Il n'y a qu'une bonne attaque de
fièvre typholde qui me plairait autant
que cette position pau enviable.

Quand on lui demande rooo soldats
Sir Wilfrid ie fait tirer l'oreille, mar-
chande, et finit par un compromis.
Il a cédé au tiraillement de Tarte.

Mais a peine ce premier contingent
est-il embarqué qu'il en offre un autre
de x50o.

Dans cette offre spontannée il eut

I M

difficile de ne pas voir le tiraillement
de Cartwright.

Pour comble de malheur, l'Angle-
terre accepte le contingent qu'il ne
voulait pas donner et refuse celui
qu'il offre.

"Son coeur veut et ne veut pas."

LE COLL*GE DENTAIRE

Voilà une institution qui,jusqu'à ces
derniers temps, se conduisait comme
une honnête petite fille-elle ne fai-
sait jamais parler d'elle.

Mais depuis quelques mois, les
choses sont bien changées. Les
inoffensifs directeurs du Collège
dentaire semblent être devenus
autant de petits Boers, des gens pai-
sibles, aux moeurs patriarcaux, qui
mènent le diable a tout le monde et
passent leur temps à chercher des
textes bibliques pour refuser le droit
de vote aux autres.

Le collège dentaire ne se contente
plus d'arracher les dents ; il arrache
aussi les enseignes et le pain de la
bouche des éditeurs de journaux en
défendant aux dentistes d'annoncer.

C'est ce dernier grief qui nous rend
féroce pour le collège. Dans ces
temps de prospérité et d'abondance
(que nous devons au régime libéral),
il est souverainement injuste de vou
loir empêcher un pauvre diable de se
proourer un dentier à bon marché.

Autrefois cela ne tirait pas à consé-
quence, puisque le peuple n'avait rien
à se mettre sous la dent.

Il y a longtemps que l'on vante les
services que les pigeons voyageurs
peuvent rendre à une ville assiégée,
et jamais on entend faire le moindre
éloge des canards.

C'est une injustice contre laquelle
nous protestons. C'est surtout en
temps de guerre que les canards sont
utiles pour remplir les colonnes des
journaux, pour remporter des vic-
toires impossibles et rassurer les po-
pulations.

Il s'en est fait une consommation
énorme pendant la guerre hispano-
américaine et les Anglais sont en train
d'en consommer encore davantage au
Transvaal.

Mme Benoiton.-Je crois que Mme
Dupotin a dû beaucoup admirer ma
nouvelle robe.

M. Benoiton.-Pourquoi penses-tu
ça ?

Mme Benoiton.-Parce qu'elle a
évité d'en parler.

IL FA UT AIDER LA NATURE
Il faut aider la nature. Si vous tous-

sez prenez le BAUME RHUMAL il provo-
quera et aidera la guérison. 180

UN EX-CHASSEUR

J'ai en ce moment un aimable voi-
sin de campagne qui a chassé trois
fois dans sa vie et qui ne chasse
plus.

Il me racontait dernièrement ses
exploits ; des camarades, chasseurs
acharnés, l'avaient comblé d'invita-
tions, il s'y était dérobé le plus possi-
ble, mais, harcelé pour ainsi dire de
leurs politesses, il avait fini par ac-
cepter.

Il s'était fait faire le costume tradi-
tionnel, avait acheté une très belle
gibecière et s'était orné d'un superbe
fusil ; il avait mime poussé la dépen-
se jusqu'à s'offrir un chien au nez
étonnant I

La première chasse à laquelle il as-
sista était honorée de la présence de
M. le sous-préfet de son chef-lieu;
comme mon ami débutait, on fut ai-
mable avec lui, on le plaça au tour-
nant d'une route derrière un gros ar.
bre en lui disant d'attendre tranquil-
lement, qu'on allait lui rabattre du
gibier et qu'il n'aurait qu'à tirer dans
le tas.

Mon ami se plaça derrière le gros
arbre et attendit. Au bout de quel-
ques instants il entendait du bruit
sair la route, il prit son fusil et tira ;
un cris strident répondit à son premier
coup de feu : il venait de cribler de
petits plombs M. le sous-préfet.

La deuxième fois, on le plaça en.
core derrière un buisson ; tout à coup
il entend quelque chose qui court
dans le feuillage, il tire et blesse le
garde champêtre.

La troisième fois, quand on voulut
l'inviter, il répondit avec beaucoup
de justesse et de raison :

-Permettez-moi de refaser ; vous
voyez, je suis d'une maladresse insi-
gne, en outre, je n'ai pas de chance
et je serais encore la cause d'un nou-
veau malheur.

Celui qui l'invitait était un tout
petit propriétaire qui n'avait qu'une
toute petite chasse où, de mémoire
d'homme, on n'avait rencontré le
moindre gibier ; comme tout le mon-
de savait ça dans le pays, il ne rou-
lait pas sur les invités, il insista d'au-
tant plus que cette fois, pour donner
un démenti à ses détracteurs, il avait
acheté un perdreau à un branconnier
et l'avait lancé dans sa chasse.

On entendait, en effet, à de certains
moments, sur ses " terres," le chant
d'une perdrix, ce qui étonnait tout le
monde.

Le petit propriétaire respectait na.
turellement son gibier tant qu'il pou.
vait - il n'avait pas envie de passer
sa vie à acheter des perdreaux vivants
et, dans son plan, celui-ci devait
durer toute la saison.

Produite leanai
couronnée parIl'Aoad-

mie de Parla

Mon ami, devant l'insistance de
son troisième inviteur, consentit à
réendoser son costum et ses guêtres,
à s'armer de nouveau de son fusil et
à s'adjoindre son chien au nez éton-
nant.

Le voilà dans'.la chasse ; il l'arpen-
te seul en fumant un cigare. Soudain
il apperçoit quelque chose qui a l'air
de sortir de terre et qui parait vouloir
voler. Il ajuste, tire et tue le perdreau.

Le petit propriétaire ne le lui a ja-
mais pardonné.

C'est à la suite de ce dernier accident
de chasse qu'il s'est retiré sous sa tente
et refuse désormais énergiquement,
quoi qu'on dise et fasse, de jouer au
nemrod.

NOUVELLES

Il y a en l'autre soir, chez le " Gros
Mack," une assemblée du club des
joueurs de cartes qui ne jouent ja-
mais, dans le but de nommer un pré-
Fident, et notre populaire ami Tigenes
a été élu "à la lime."

Ce club a décidé de passer tout
l'hiver à regarder jouer aux cartes,
watedier les jetons qui tombent par
terre, afin de les revendre au rabai
aux joueurs malchanceux, fumer le
tabac et bénéficier des générosités de
li " Ketty" en général. De plus il a
été décidé de n'admettre dans le club
stritement que des " bloods " prêts à
suivre les règlements à la lettre.

-Grand émoi sur la rue Ontario:
Arosonne doit donner un parti

d'hultres; personne ne peut expliquer
la cause de cette prodigalité inouïe.

C'est grand Toussaint qui donne
la meilleure solution.

Ça doit être, dit-il,à.la suite de l'an-
nonce que la fin du monde devait
arriver bientôt et avec la consolation
qu'on ne le pincerait pas de sitôt, il
s'est décidé de faire cette déperise.

JOYEUSETES
DE L'ANNONCE

Pas plus que les rois, les protes ne
sont à l'abri des... accidents. Celui.
de "La Patrie" vient d'en donner
la preuve :

BICYCLE TROUY

L'épouse du détective Pierre Ri-
card a donné naissance, vendredi, à
un fils.

HEUREUX PÈRE

Le consta'le Lasa le a trouvé un
bicycle d'enfant, avenue de l'Hôtel-
de-Ville. On pourra le réc'amer au
poste No 4.

LA SANTÉ ET LA FORCE
vous seront procurés par Pen-
ploi du CJ1bre Vin d lm
Parfumé.
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COUAC
-Ta femme est étonnante 1... elle

ne change pas.
-MIlheureusement 1

Entre petites amies.
-Mon père avait chevaux et voi.

tures.
-J'te crois, il était cocher de fia-

cre.

Le soldat.
-L' brigadier dit que je suis t'une

mule, le marchef dit que je suis t'un
mulet ; videmment y en a z'un qui
s'trompe.

C'est bien ça.
Lisa.-J'ai entendu des personnes

qui disaient que tes beaux che-
veux n'étaient pas à toi.

Claire.-(indignée) - C'est faux 1
Lisa.-C'est bien ça qu'elles di-

saient I

Le Rouquin dit à son ami Le
Chauve :

-Mon vieux, je crois que tu es ve-
nu trop tard à la distribution des
cheveux.

-Pas tout à fait, mais comme il
n'en restait plus que des rouges, j'ai
préféré m'en passer.

-Ta belle-mère vient-elle souvent
vous voir ?

-Deux fois par année...
-Veinard I
-Pas tant que ça... Elle reste six

mois, chaque fois.

Un malandrin chipe un couple de
perdreaux à la devanture d'un mar-
chand de volailles.

-Il y en a qui prennent du plaisir
à les tirer au vol, dit un témoin du
fait, celui-là trouve plus simple de les
voler à la tire 1

Le cocher fidèle.
La dame.-Cocher, conduisez-moi

à la place Maubert.
Le cocher.-Madame, impossible,

ma femme habite là, et si elle nous
voyait passer ensemble, qu'est- ce qui
m'arriverait en rentrant, mon Dieu.

Trop parler nuit.
Vn monsieur s'approche d'un men-

diant qui porte un écriteau avec ces
deux mots : Sourd-muet.

-Je ferais bien la charité à cet
homme, se dit-il à haute voix, si je
pouvais seulement m'assurer qu'il est
vraiment sourd-muet.

Le mendiant qu'il l'a entendu lui
dit d'un ton piqué : - Mais regardez
donc mon écriteau.

PiProduib Franals

- ~ ~ eodémie de Part.

LA VENGEANCE D'UN CENDRE
Un abonné nous écrit qu'il a fait cadeau d'un boa à sa belle.mère,

pour pouvoir la battre sous prétexte de loyauté. Il s'est aperçu qu'il ne
lui manquait que de la barbe pour ressembler à Kruger.

Pot de vin.
La pochard. -Vrai, t'es apprenti uîtres

verrier ?
L'ami.-Oui; je souffle des bou-

teilles, à l'Américan Glass Work, sur
la rue DeMontigny.

Le pochard.-Eh bien, voilà 5cts
tâche moyen de les faire un peu Où alle
plus grosse. ce préciet

Le pècheur.-Lancez-moi une de-
mi-douzaine de ces truites.

Le marchand de poisson - Pour-
quoi vous les lancer?

Le pècheur.-Pour que je puisse
dire à ma femme que je les attrapées.
Je suis mauvais pêcheur, mais pas
menteur.

Notre ami Crétinot fait toujours
der réfi&xions justes. Hier, un su
perbe enterrement passait, le corbil-
lard écrasé Fous les fleurs.

Une commère s'adresse à ce bon
Crétinot:

-Pardon, monsieur, savez-vous
qui on enterre?

Crétinot réfléchit longtemps ; puis
montrant du doigt le char qui va dis
paraître:

-Je crois, madame, que c'est ce-
lui qui est dirs la première voiture I

IL FAUT IT'&'E JUDICIEUX

La guérison du rhume le plus opiniâtre
suit l'emploi judicieux du BAUME RHU-
MAL. 131

! Hitres !
lpecqes !

lalpecques !
r pour se faire servir
ux molusque ?

TOUJOURS AU

Palais Caoital
le célèbre restaurant tenu par

M. HENRI ALLARD

No. 401 RUE CRAIG

Comme les années passées, on servira
les huîtres sur écailles, frites ou on sou-
pe. promptement et A des prix raison-
nables.

On vend aussi les huîtres au cent, a la
meeure ou au baril.

Le public est toujours sûr d'y trouver
les huîtres les plus choisies, les plus
fratches, les plus succulentes.

C'est la vlace en vogue!

UN BEAU TEINT
voua aera asauré par Ilusage
contant du Savon do Fi
-Parumé.

The Home Life Association of Canada
Réserve légal à 5 pour cent.

Capital Action@, $1,000,000.
Bureau Principal : TOBONTO.

lion. R. IIARCOURT, Président. JOHIN
FIRSTBROOK, Vice.Pr4sje't. A. J. PATT -
SON, <lirent-tiin&rui: . S. KIN40 M.»., Mi-
decin-Directeur; J. M. sPENUE, Surintendant
des Agents.

Gérant pour la Province de Québec.
Chambre 4, Edmee Imuperial, M9ontreal.

.. LA. .

%1MEr ÏATIC3ÀL

Au Capital Actions de 850.000

La probaine distribution d'ouvrages d'art se
fre,5 Québec. Mercredi, 20 Decsinbre 1591.

l l ......... ........... 2.000
1 I l ..........................
S . .......................... 60
5 " " .......................... 20(l

25 Il 4 ... ...................... 60
66 "........... 25

100 " l .... ........ . ... 40
200 I .......................... 21
so " " ......................... 125( . . .......................... M

LOTS APPROXIMATIFS
100 Lots.de. ................. S 20
100 " ......... 12
100 " " .......... . ............. s

LOTS TERMINATIFS
99Lots de..........................$ 4

3,500 Lots valant...................$49.742
Prix du billot 25., 50c, et $1.00.
En Teute partout.
Nous afnaios re u arquer au public que la So-

ciété a d i entièrement refondue. Le personnel
au complet a été changé et M. Ttuothé Areham-
bulit en est aujourd'nui le gérant. Prochaine-
ment.nous commnncerons l'ouverture des courspublics et gratuite.

"ELDORADO"
CAFE-CONCERT FRANCAIS. Genre Parisien.
Eta'lissement unique en son genre à. Montrénil.

222, 224, 226, RUE CADIEUX

Semaine commençant le 13 NOV.

Un Futur dans l'embaras
Opéretto en un acte.

Le Capitaine Latruffe
Vaudeville en un acte.

Nombreuses attractions variées.
Orchestre de premier ordre.

Consommation, des proinières marjues.

Chaque jour. Matinée : 21 hrs. Soirée: 8 trs.

Prix d'entrée, saison d'hiver :
Admission - zoc.

Loges 25c. - Loge entière, $zoo.
Tél. Dcll Est 1621.

Traitement Pri vé contre l'Abus
des Liqueurs et des Drogues

sans injections hypodermnques. ni publiité, ni
l ette de temps. ni nutre luron vi-lcuelsonq us
sut prenant la Ou R E DI1XO d. Ceut un Te-
mde véréta tout à lait ino fensif dans se eirets
imméadiat- ou u-térieur,. i guérit positivemeent
tous lus cas eau.' exception, s'il elitpins fid5lem.ut
suivant es directions par de.' personnes IoFir. ases
de e guérir. Ceat un "ritbi spéifiqu oontre
l'aleo olsue et la morphinomanie. Nous invitons
cordtialemaent toutes les m.eronues lntérc.é.. à
faire uloe visite à 11r bureaux et voir ce que nous
faisns ; nous leur donnerons tel preuves les plus
convaincantes de ilsnacité abso ne de notre re-
mède. A celles qui ne pot rraient venir i ens
feront la demande, nous enver.-ons. gratis et sous
pli oacheté, une brocbure qui leur donnera des
rfnse o eutscouap lots. S adreur5à1a

C72 0r o nn aSérant J. D. Mont672 rme Suint-Deni. Montréal.

1



Pour les Novralgie facial, Pouints par
Migraine, chutes des cheveux 1N'employez que l.a Lotion de Pin Pairfum e} Produle Prn&

Isidore Crépeau
COURTIER EN ASSURANCES

INCENDIES, VIE, ACCIDENTS, Etc.

34 Cote St-Lambert
MONTREAL

Tel. Bell Main 23(67
Tei. des Marchands, 838

J0TEL RIEENDEAU
La maison par excellence pour les touristes.

Balcons et terrasse. Vastes salons, chambree
richement meublées. Service de vremiers
classe.

En face de l'Hotel-de-Ville et du Palaisde
jastice.

A quelques pas des bateaux et des gares de
henins de fer.

i8 et 60 Place Jac-Gartier
joe. MenAeau.

"ELECTRIC PILE CURE"
Préparé par JOS. MILLER

17 Ruelle ROLLAND - Montreal

Guérit positivement toutes sortes
'HénorrhaoideM dans l'espace

d'une heure.
Voici, entre plusieurs autres, un certi-

ficat qui témoigne de la hante valeur de
co remède:

ST-Uxar,9i marso 1s99.
Je,soussigné,oortifieque J'al souffert des lié

morrhoïde-s depuis quinze ans, et que j'ai fait
usage do tout espèce do remèdes qui m'étair re-
commandés et sane bon résultat. Je certifie
qu'une seule bouteille préparée par t.los.Miller
m'a complètemlent guérit, et je me platt à le re-
commander à tout ceux qui souffrent comme moi,

J. V. DUCAP. IMø/.iture
14s rue St-Philippe. Dép't du Fou, St-Houri

Prix: 50 Cia la Bouteille.

En Vente Chez J. L. KING,

213A Rue St-Antoine, Montréal
mentionnes La CaÀ=ao.
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NOUVELLE DE
LONGUEUIL

La Grande Ville de Longueuil.

CIRONIQUE

Grand remu- ménage ici; lundi,
grande assemblée; mardi, de même;
mercredi aussi et ainsi de Allite le
restant de la semaine.

-14 manufactures de pipes, de plu-
mes d'Alaska, de choco|at, de balais,
etc., doivent demander es cxemp-
tions de taxes sour 99 ans et des bomî
de deux ou trois milions.

- On doit commencer le " Porat de
Lýongueuil."

-Les maisons sont toutes louées
ici; il n'y en a pas à vendre.

-Tout le monde reste à Longueuil
cet hiver.

-On croit que la population va
augmenter considérablement dans
quelques mois.

-Plusieurs dames d'ici sont sur le
point de faire un cadeau à leur mari.

la voiture des malles de S. M. 1. et R
entra au bureau de poste et dit : Pas
de poche. Ce à quoi le M. de P. ex-
clama: Pas de sac ! pas de pache I et
tout le monde de répéter: Pas de
poche i pas de sac ! Mais notre po-
pulaire mattre dé poste, qui n'enten-
dait pas à êerc payé pour rien, prit
son capot, la voiture, puis lc bateau
pour aller preudrc la umialle à Mont-
réal.

Et pendant qu'il ne restait que les
enuplc-yés du bureau, on tint une as-
semblé publique. Piusieurs orateurs
discu éren l';iilité des chars électri.
ques, celle des comrtun ications idéa-
les, des manufactures, etc., etc.

Plusieurs peisonnes du sexe fémi-
nin assi.ttant à l'assemblée ont beau-
coup applaudi les oratcurs.

J'aurais bien cons chosca à raconter,
mais l'espace me manque.

A la semaine prochaine.
ROELRT D LONGUEUIL.

-Le public Longueuillois n'a pas
été bien épaté de la Garde Ville-Ma.
rie, dimanche pas:-é. La garde avec
son gros commandant a f.it le salut
militaire à M. Pierrot. Lrsqu'on
ouvrit le baP le dit M. Pierrot en
trembla.

-Il y a quelques jours, le train de .
six heures arriva et sans la poche;
sans le sac-Sac, poche, qu'est ce qe lier l>ttl A an tlêre
c'est ça? Le sac ou la poche, c'est la lIîiiin ia féte et si ii veux faire
malle, la malle de Sa Majesté. Je ilt gr. ir pét lic fvniine ti vas
disais donc que ce jour-là le train était ine tiiliii rot tit Windsor. iIi riîot
arrivé et pas de tac. Où est le sac? -- ,relli
demande le grand fiolet. Pas de sac, i il,, ll*v a pas de
répond le conducteur. Torduon i pas lal'e tili .. .te Pr, ur
pas de sao I dit à son tour le ch-f de ltli lais ,trliê Le1 liitrg-s
la gare. Alors la voiture des malles itji les it, t iillo it ses yv.

s'en alla à la poste, qui était bondé. v il t. I Je it pasItlite olitI4de 'mo .s. e le l'ite t i t u exirt. e

de mone. Legrandconduteur e outeiere alu P-trit Windslriuiru

CORRESPONDANCES

Québec, 4 novembre I899.

Mon cher CANARD,
Grande sensation dans le monde de

la Bohème à Québec. Le club litté-
raire, épong:ux, et bat-la-dèche, con-
nu sous le nom de "Matapince &
Cie," a changé de local. Ses bureaux
se sont transportés; tout change en
ce bas monde. Le club " M..." donc,
est descendu des hauteurs-pas intel-
lectuelles, - mais seulement de la
Haute-Ville pour établir ses quartiers
d'hiver à St-Roch. Les " M... & Cie"
ont abandonné la maison de la rue
d'Aiguillon. Ils ont dit adieu au pro-
priétaire, astre couchant, pour suivre
un soleil levant qui semblait devoir
verser sur eux, non plus de rayons ou
de lumineuse clarté, non, mais plus
de gin et de whiskey.

Le club "Matapince & Cie" se
compose de plusieurs étoiles : ce sont
de joyeux lurons, des boit sans soif,
becs toujours salés et bourses pres-
que toujours plates. Mais de cette
luruiueuse phalange, les plus éclatan.
tes planètes dont: " Co cardasse " et
" Quai c'est Quat."

Analysons rapidement ces deux
derniers.

"Quai c'est Quiat" gravite dans
l'orbe du soleil, à prix réduit il vend
sa prose -il vendrait me me sa peau
si elle valait quelque chose. -Il est
grand joueur de dames, mais il perd
habituellement douze parties sur dix.
Depuis quelques j >urs, cette dalle
toujours humide modère ses instincts,
et' Quat c'est quat" ne se saoule
plus que tous les deux jours - l'ener-
gie et la bonne volonté qui obtien-
nent de tels résultats sont d'admira-
rubles choses. Le whiÛkey aidant,
- Quat c'est quat " se livre à des ma-
nifestations d'athéisme et des confes-
bions de foi où le mot " Fakir" s'ac-
couple au mot " immense." Cet ac.
couplement, cartes, est plus aisé que
l"accouplement que " Quat c'est quat "
réve avec la sobriété. Mais, basta,
comme' disent les Italiens, en voilà
assez sur " Quat c'est quat " et pas-
sons à I Co cardasse."

" Co cardasse Tom Pouce " est de-
vant l'Eternel le plus grand buveur
de gin du Haut et du Bas-Canada.
Il ressemble à Napoléon, mais par la
taille seulement; il est vrai aussi qu'il
ressemble de ce côté-là à Tharé six
pouces.

L'espace me manque pour racon-
ter une histoire de parapluie, mais
tout vient à point à qui sait attendre.
Au demeurant c'est un bon garçon,
t:éa obligeant, faisant tous les mé.
tiers, ne marchandant pas sur l'ou-
vrage pzýurvu que celui-ci puisse étein-
dre cette soif intérieure qu'il ressent
et qui ne se calme jamais. " Co car-
iasse," le doyen d'âge des becs salés,
du " Matapince Club," poursuit un
but, il a au cœur un Idéal. Sa trans-
formation, sa métempsycose, en une
bouteille de gin - mais comme ce ne
sera -jamais qu'une toute petite bou-
teille-ceci est pour lui une cause de
désespoir, désespoir qu'il voudrait
noyer sous des flots de gin.

La prochaine fois je vous parlerai
du docteur, de p'tit Louis, d'un poète
assez gros qui n'est pourtant qu'un
maigre poète, du chevalier Henri de

ÜsZ Il E i pou I I
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Lagardère, du bel Arthur, celui qui
casse la vaisselle, etc., etc.

En attendant, mon cher CANARD,
je te serre la pince.

UN MATAPINCE.

Trois-Rivières, 6 nov. 1899.
Mon cher CANARD,

Depuis que notre beau et fameux
pont du St Maurice est brûlé, on ne
sait plus comment faire pour en Ltar
un autre. Mais pour ne pas empe
cher le commerce de Trois-Rivières
avec les environs, on a engagé le va-
peur "Sabot " pour faire la traversée
entre Trois-Rivière et le Cap, avec le
privilège de ne pas faire la traversée
en moins d'un quart d'heure pour ne
pas essonfiler les passagers. On a
aussi engagé la " Punaise " pour faire
la traversée à la place du pont avec le
privilège de ne pas marcher dans les
gros vents pour empêcher les passa-
gers de perdre leur chapeau. C'est
toujours Trois-Rivières avec ses bar-
gains.

Mais tant qu'au pont, y en a qui
ont dit que si on le bâtissait en fer il
serait bien plus pesant et serait plus
résistable à la glace et on n'aurait pas
la peine de le peinturer si souvent
que le pont de bois. Dans tous les
cas, je pense bien qu'on viendra à en
avoir un en fer. Mais faut savoir où
le bètir : les gens de St-Maurice vou-
dront l'avoir à la même place ; et les
gens du Cap et un peu de Trois Ri-
vières voudraient l'avoir ous que le S.-
Maurice se rencontre et s'embrasse
avec le St- Lturent ; ils disent que le
pont ne pourrait pas partir, étant
serré d'un côté par le St-Maurice et
le St Laurent de l'autre côté ; il se
lamenterait souvent. C'est pas une
mauvaise idée ; mais tout de même,
avant qu'on le bâtisse, un va amnir le
temps de traverser sur la glace un
bon bout de temps. Y a des habi
tants qu'ont dit si on mettait des
booms à l'entour de la glace pour
l'empêcher de partir au printemps et
garder cette place fraîche tout l'éié.
on n'aurait pas besoin de bâtir de
pont.

Je t'en donnerai des nouvelles sur
ma prochaine lettre.

Ton ami,
JEAN BISCoRNU.

Montréal (Hochelaga),
9 Nov. 189c.

Mon cher CANARD,
L'intérêt que je porte à ta proprgat-

tion, à tes succès, à ta longévité et à
ta prospérité me fait un ordre impé
rieux et irrésistible de t'adresser ben
respectueusement, et avec prière de
reproduction, les prémices des éma-
nations de mon humble plume et de
mon cerveau marécageux, ce qui mut
parait fort en rapport avec ta naturt
et tes instincts d'oiseau aquatique.
palmipède, cancanier, nasillard et
happé.

Mon premier devoir en cette heu-
reuse occasion et circonstance inso-
lite est de te dédier la devise non
paradoxale que j'ai adoptée pour cha-
cune de mes productions d'écrivain
journaliste dans lesquelle je fais ici
mes premières armes, ce qui me sera
sans doute un titre à ton indulgence.

Castigo ridendo mores I...

Telle est ma devise, dont la traduc-
tion facultative et poétisée est celle-ci:

Je tâche de tourner
Le vice en ridicule,
Ne pouvant l'attaquer
Avec des bras d'Hercule !...

Ainsi que tu pourras le constater,
je m'occupe à fsire des vers, et des
vers tels que vordraient en avoir faits
les Lamertine, les B jileau, les Bé-
ranger, les Hugo, les Fréchette, les
Lemay, etc, etc, q ti o >»m u e poètes
sont au m' ins mes égaux et dont si je
voyais passer les chiens, je dirais leur
arrière pensée et sans crainte d'er-
reur : Voilà les chiens de mes mal-
tres l ce qui te prouvera que j'ai la
conscience de mes actes et que je ne
pèche point par présomption ridicule.

Toutefois, les vers que je t'adres-
se ne sont point des vers de terre in-
ventés pour la capture prompte et
certaine des poissoUs affamés et im-
prudents ; cc ne sont point non plus
des vermoulus, ni des vermillons, ni
des vermisseaux, ni des vermifuges,
ni des vermicelles, ni des vert de gris,
ni des Veronèze, ni des Vermandois,
ni des vernis, ni des vers à soie; mais
des vers à moi ?.... que je te confie
pour en faire ce que tu voudras; et,
au cas cù quelqu'un désirerait en cun-
naître l'auteur, je te donne mon nom
et mon adresse:

Mon nom est Ko-wl Kawl (tu ris hau)
Ma demeure: Avenue Chicago,
Où, pour me trouver à ton aise,
Tu viendras au numséto treize.

Avant d'al.er plus loin, je te prie
de ne point te formaliser de ce que
j'écris sur du papier jaune. Je snis
atteint de la jaunisse chaque fois que
je suis obligé de faire des vers qui
touchent à l'orangismne, et, plein de
confiance en ce principe homéopathi-
que: " Similir simnihbus cuantur."
J'emploie du papier de couleur homo.
gène à celle de ia maladie dont je
désire être débatrassé à la fin de ma
présente correspondance - dans la-
quelle je mele le grave au doux, le
plaisant au sévère, suivant la pres-
cription de Boileau dans son art pué
tique.

ACTUALITÉ

LE CRONPRINCE
ET LA GUERRE

Au momnent ob l'on voit, de par la Souveraine,
Nos léxions accourir vers la terre africaine,
Où l'armée aguerrie du Président Kruger
Met la mère patrio dans an réel danger,
Le futur hérkier du trône d'Albion
Au lieu de ao uontrer, re.te dans a maison.
Et quandi l'hunncur anglais ré-laine oa présence,
Surles choa; en mbat' b:illo par soi absence.
Il n'est loint enti'yh6 du mîîuiaer doi soldat,
Et préfère, dit-on, jouer au baccarat,
oh pas tror e,,ntiant en son royal destin.
Il mange sa moustache avoea su saint frusquin.
On assuro pourtant que le Prince de (laites
Se rendrait au Transvaal, si des Boiura les balles
Pouvaient ne trane ormer iar quelque invention
En noix de iidS léger et uni portent son nom;
Alors en digne ills daI Mars et d Ileliono,
Le l'rince so battrait: et puis comme Cambronne
Aphyxia d'un mout Wellinsten et Blütcher,
tI hypnotisorait les soldats dle Kruger,'
A moins (rue torrillé par la voix du canon
La Cronprince au Transsaal, conmma A l'Aima

[Plion-Pien,
Etant serré do près ne dise: Quoiqu'on glos,
Cambronne a dit te mot, et moi je fais la chese I
Es le chef du Transvaal, qui n'est pas un cagot,
Invoque aveu Clovis Jéhovah-Sabaoth.
Il sait qu'il peut compter sur ta nation guerrière,
Mais il n'ignore point ec que peut la prière.

I i
Certes, il sait aussi le Président Kruger,
Quo otlui qui plaça la cil Pater Noster,
Dans un secret dessin et par sa providence,
Plaça tout à cd:6 le cap Donne Espérance.

So, Good byo I
(Signé) Kluf Kaul

Ton nom, me diras tu. n'est déjà pas si beau,'
Il imite LaU parfait l'Acre cil du oorbeau,
Sinistre messager du veut, de la tempête I
Tu le tiens.chur Cm, R D, plus lin quo toi n'est pan

[bête,
llais ajoute à Kawl Kaw I les trois mots: tu ris

[haut,
Tu aurai un latin l'égal de Chi-cago-

Montreal 8 Nov. i899

Mon cher CANARD,
- Ne trouvez-vous pas d'un haut

comique, cette éphéméride d'un
certain almanach :

Lundi, 13 novembre: La fin du
monde, mardi, 14 nov: Rpncontre
des deux femmes fortes: Madame
unetelle, et Melle X.X.; mercredi,
ttc, etc.

CURIEUX

Lévis, 7 novembre i899,

Hion cher CAMARD,

Depuis deux semaines, un Fran-
çais, qui demeure actuellement à
Québec, vend, chaque vendredi soir,
à la porte de la Halle Notre-Dame,
des remèdes qui, parait-il, sont mer-
veilleux.

Veuillez donc, je vous prie, le faire
savoir, par la voix de votre intéres-
sant journal, à Ti Noir et à Frispette,
afin qu'eux aussi en profitent

lis sont tellement absorbés dans la
contemplation l'un de l'autre que les
échos de notre malheureux monde ne
peuvent parvenir jusqu'à eux. Et
pourtant, j'ai tout lieu de croire qu'ils
vous en seraient reconnaissants, car
ils sont très soiffrants. Leur maladie
est même regardée comme incurable.
C'est donc un devoir pour vous de
leur apprendre où ils pourront trou-
ver un remède à leurs maux, et moi
je vous le demande au nom de l'hu.
ma ité.

Si les remèdes donnent d"heureux
résultats, et j'ose l'espérer, vous serez
le premier à qui j'en donnerai des
nouvelles.

Merci d'avance, et au revoir.

Bien à vous,
BANo.

1712 Rue Ste-Catherine
Les amateurs de littérature

trouveront à la LIBRAIRIE
FA UCH ILLE un grand choix
de volumes à louer des meil-
leurs auteurs.

OUTENUE PROMPTEMEN
Avez.,-sx, ,,,a i.~Si inuli, demanssdez notre

s'obtiennent les ,at-nt7-; Informations fourtnes
gratultemnrut. EIkt erN& IA MON, Excr f rt &

EtAnlatie Bund ire, Winteontré.Max t A ai, W@4biauto, A. C6

IMPRIMERIE

Au pu PIGEON
-» ,. 1798 ..

Ste. Catherine
COIN STF-ELISABETH

MONTREAL

Tel. Bell 7121

Ayant considérablement augmentà
notre matériel d'imprimerie, nous

sommes maintenant en mesure d'en-
treprendre toutes sortes d'impressions
commerciales et de luxe, telles que

CARTES DE VISITE

CARTES D'AFFAIRES

CARTES DE SOIRÉE

CARTES DE BANQUET

EN-TÊTES DE COMPTE
EN-TÉTES DE LETTRE

CIRCULAmES

PROGRAMME DE CONCERT

BLANCS DE BAUX

FACTUMS

PAMPHLETS

LIVRES

PANCARTES

AFFICHEBS, Ere, Eso.

Prix très modérés.
Les commandes reçues par la amle

promptement exécutées.

l P0 PIGEON,



_________________________________ I

POUR RIRE

Bébé fait un beau rêve qu'il ra-
conte le matin à sa mère.

Au beau milieu de son récit, la
mémoire lui fait défaut. Il interroge
sa mère.

-Et puis alors, petit mère?
-Je ne sais pas mon chéri.
-Mais ai, puisque tu y étais, toi,

dans le rêve.

M. Prudhomme prend le parti des
Anglais.

-Ces pauvres Anglais, dit.il, sont
bien à plaindre I Ni dans les Indes,
ni en Egypte, ni au Transvaal, on ne
veut les laisser faire tranquillement
leurs petites affaires I

A la sortie du cimetière:
Les amis de la veuve l'entourent,

lui prodiguant les consolations d'u-
sage.

-Oh I mon Dieu, fait-elle soudain,
que je voudrais être à huit jour
d'ici 1

-Pourquoi cela?
-Farce que ... je n'y penserais

plus I

La:démolition des demeures roya-
les, n'empêchera pas les huîtres de
trouver des palais.

Le client.-Mais enfin, elle est
bien'de l'époque Louis XV, votre
pendule ?

Le marchand.-Si monsieur veut
bien prendre connaissance de cet au-
tographe du roi lui-même, gravé à
l'intérieur du couvercle ?...

Le client (lisant).- .e soussigné
Louis XV, roi de France, déclare que
cet objet est bien du Louis XV.

-AhJ petit polisson, je te prends
la main dans le bocal de confiture.

-Mais non, maman, c'est mon
crayon que j'ai perdu et que je cher-
che partout.

Au càbaret des assassins.
Premier malfaiteur.-Tu aimes donc

bien le rôti d'oie, que je t'en vois
manger ici tous les jours.

Deuxième malfaiteur. - Ce n'est
pas que j'en raffole, mais c'est le plat
qu'a mangé mon pauvre père la vteil-
le de son exécution.

Le petit Raoul, qui pose pour l'ir-
résistible, le bourreau des cœurs ra-
conte que, dans une fête foraine, il a
eu la curiosité d'entrer dans la bara-
que de la femme sauvage.

Et il ajoute avec fatuité:
Je n'étais pas fâché de voir une

femme sauvage, car jusqu'alors je
n'en avais jamais rencontrée I

Un simple acompte.
Mademoiselle Dude. - Patrice,

vous m'avez arrangé le cheveux
d'une manière charmante, ce soir.
Vous valez votre pesant d'or, mon ami.

Le garçon coiffeur.-Merci bien,
mademoiselle. Et pourriez-vous m'a-
vancer $a. en acompte?

La définition:
Le professeur. - Lequel de vous

peut établir la différence existant en-
tre l'homme et la brute?

Le petit Hautegomme.-Moi, mon
sieur I

Le professeur.-Parle, mon ami.
Le petit Hantegomne. - Quand

papa dit à maman qu'elle peut s'a
cheter un chapeau neuf, elle dit
qu'il est un vrai "homme," mais
quand il la dispute sur le compte
de la modiste, elle dit que c'est une
" brute."

Propos ingénus.,
Lui.-Et l'on n'a pas encore songé

à vous marier, mademoiselle ?
Elle.-Si, monsieur. Mais, comme

dit maman, on ne peut pas se marier
toute seule.

Lui.-En effet, mademoiselle, ça ne
se fait guère.

L'explicatioi:
Bouleau.-Que peut bien vouloir

ire un homme quand il prétend que
a guérison est pire que la maladie ?

Rouleau. - Il veut dire que le
temps est arrivé pour lui de payer le
compte du docteur.

Réparation des pipes en écume.
Pour recoller les pipes en écume,

faite une colle avec de la chaux, fine-
ment pulvorisée et tamisée et du
blanc d'Suf. Mettez un peu de cette
colle sur les parties à réparer et tenez
les serrées l'une contre l'autre un mo-
ment.

Un vieil Harpagon propriétaire se
décide à faire un voyage en Italie. A
Rome, en visitant un musée, il s'ar-
rête devant une statue :

-Qu'est-ce que cela représente,
demande-t-il à un gardien.

-Le dieu Terme.
-Oh I alors, laissez-moi toucher I

La veuve.-Es-tu heureux, Jules ?
L'esprit.-Oui, très heureux I
La veuve.-Plus heureux que quand

tu étais avec moi ?
L'esprit-Je crois bien i
La veuve.-Où es-tu, .Jule ?
L'esprit.-En enfer 1

ADO1T2 PARTOUT
Dans la pratique médicale, c'est le

BAUME RHUMAL le célèbre spécifique
français, qui est le remède adopté et re-
commandé pour la guérison du rhume,
de la toux, de la bronchite, de la grpp
et de la coqueluche. 182

Produit franaicouronnés par l'Acadé-
mie de Paria.

Des Conditions Faciles
Est ce cela qu'il vous faut ?

Noui avons tout ce qu'il faut pour meubler une maison on fait
do Meubles, Tapis, Prêlarts, Rideaux, Lampes, lendules, Mi-
roirs, etc, etc, ainsi qu'un beau choix do0 Poüles dle cuisine et dle
passa ge . . . . . . . .
Vecez nous voir si vous avez besoin d'un mois, 2 mois, il mois ou

pus, nous vous4 donnerons des conditions dle paiement trs fît-
c1'es. LeMgsnest ouve-rt tous les soirs jusqu'à 10 heures.

Fs GUIBORD, Gérant
pour F. LAPOINTE 5

189.189a RUE MONTCALM,
2me porto plus iaut que la.Rue Stù-Catlerine.

mr~~

PETIT 080 LA FINE CHAMPACNE, LA CHAMPACNE R. V. S.
Curling cigarfa. a f à la main ealai l00 pour De

LE CANAR~D
ABONNEMENT J Strictement

Un an - - 50 cts. j payable d'avance.

Bulletin de Souscription
Si vdus désirez vous abonner, veuillez remplir ce blanc et

le renvoyer.
Nom

Adrsé

Etat ou Province

Les timbres du Canada ou des Etats.Unis de 1, 2 et 3 cts
seulement sont acceptés en paiement.

Adressez: LIe CDanard, MONTRÉAL, CANADA

t our otr N'usez que le {SAVON DE PIN PARFUME}


